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Sire, 



Votre Majesté ^ en 
ordonnant que je fujfe chargé 



V] É PITRE. 

du repeuplement de la Foret de 
Compiegnej daigna en même^ 
temps prendre connoijfance de 
quelques obfervations quefavois 
déjà faites fur l'état actuel des 
Bois., Une pareille faveur rfiim- 
pofa deux devoirs. Le f accès des 
plantations de Compiegne proU" 
ve que je remplis le premter. Je 
faùsfcùs au fécond en préjèn-^ 
tant à Votre Majesté cet 
Eflai fur l'Aménagement des 
Forêts. Le plan quil expofe ejl 
établi fur la marche de la Na- 
ture étudiée , pendant nombre 



ï: PITRE. vij 

d'années , avec des perfonnes 
fonfommées dans la partie. 

Je fuis j avec le plus profond 
'refpeci , 



SIRE, 



De Fotre Majesté^ 



Le très-humble & trcs-obéirtanc 
ferviteur & fujet, 

Pannelier, 



» Ju^ E bois qui écoit autrefois crès-commuit 
9> en France , maintenant fuffit 4 peine aùlC' 
n ufages indiipenfables , & nous fommes me- 
» nacés pour l'avenir d'en manquer abfolu- 

9> ment 

yy Ceux qui font prépofés à la confervation 
j> des Bois ) fe plaignent eux-mêmes de leur 
» dcpériflement ; mais ce n'eft pas allez de 
9> fe plaindre d'un mal qu'on fent déjà > 6c 
3> qui ne peut qu'augmenter avec le temps , il 
» faut en chercher le remède , & tout bon 
» Citoyen doit donner au public les expérieif- 
» ces & les réflexions qu'il peut «avoir faites 
3> à cet égard. )> 

(M. DE BuFFON, Hijl. Nat^ Part^ 
Expériment. edit. in-i lyT* II Ij^^ 
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|"1 E principal objet qu'on fe 
I propofa dans les Réglemens 
J des Forêts , lors de la ré- 
daûion de l'Ordonnance de i66^^ 
fut de pourvoir, pour l'avenir, aux 
befoins des grandes conflruâions. 
On crut que le vrai moyen étoit 
A 



(1) 

de laiHcr CFoitre les Bois en mallifs Je 
fuuie. 

£n conféquencC) prefque toutes les 
Forêts du Roi y furent deftinëes en 
tout ou en partie , & il fut ordonné 
que le quart des Bois appartenans aux 
EccIéGaftiques, Gens de main-morte 
& Communautés ^Teroft réfervé pour 
croître audi en madifs de futaie. 

Ainfî on facrifia le produit continu 
en nature Se en argent, qui fcroit ré- 
fuite de coupes plus fréquentes, k 
l'objet que Ton crut na. pouvoir fe • 
procurer que par une attente longue 
Se générale. 

Cependant on manque prefque ab- 
folument de bois de première efpecc 
pour les Bâti mens de terre & de mef, 
& Ton éprouve prefque par -tout la 
cherté des bois à brûler, néceffaires 
tant pour le chauffage que pour len- 
tretien des Manufa£^ures. Le mal efl 
généralement reconnu* 



(3) 
'l V^xploîtatioa des Forêts ne rôtt- 

danc pas le produit en bois qu'elle 
dcvroit donner, le produit en argent 
en efl; d'autant réduit; de forte que 
les Forêts ôc Bois du Royaume font 
un fonds de riçheiTe qui, depuis long- 
temps, ne rapporte pas ce qu'on ea 
devroit retirer, & qui s'épuifera cn^ 
fin fi l'on n'arrête pas les progrès du 
dépériffement des parties qui peuvent 
encore fe perpétuer, & fi Ton ne re- 
nouvelle pas celles qui ne peuvent fe 
régénérer. 

La caufe du mal eft dans Texploi-^ 
tation même. 

Les Forêts 6c Bois s'exploitent de 
deux manières. 

Dans la première, on les attend en 
maffifs de futaie, & on ne les coupe 
qu'aux âges de loo, 200, &.mêmc 
300 ans. 

Dans la deuxième , on les exploite 
en taillis qu'on coupe à difFércas 

A 2 



Sges y en rëfervanc des baliveàuK à 
chaque coupe. 

Que réfulce-t-il de la première ma-* 
niere ? 

En attendant qu'une Forêt devienne 
futaie, on n'en retire aucun produit; 
& lorfqu'on la coupe, en la fuppofanC 
toute en chêne (i), elle ne donne au-^ 
cuns bois propres à la conftruélion 
des bâtimens de mer, ni des grands 
édifices de terre. 

C'eft néanmoins le feul objet pour' 
lequel on a confervé des maffifs de 
fiitaie. 

Ce qui a trompé dans le temps , & 
qui entretient encore un grand nom- 
bre de perfonnes dans le préjugé, c'cft 
I " ■ ■■ ■ I . I . 

(i) Les Forêts ne font attendues en futaie 
que comme plantées principalement en arbres 
d'eflencé à donner des bois de conftru6tion. 
Elles ne le font, pour la très-majeure partie, 
qu'en hêtres , charmes , &c. Ces arbres don- 
Aent-ils des bois de confttudtion ? 



(s) 

la hauteur des arbres qui efFe£lîvement 
en impofe quand on ne faic'que par- 
courir les Bois fans les examiner» 

Mais fi ces arbres font en général 
très - élevés , ils font toujours tortueux 
Ù pleins de Jînuofités du pied a la tête ^ 
conféquemment ils n*ont jamais de 
droits y pas même fur un fcns : d'où il 
arrive que ces arbres , qui ont quel* 
quefois de 70 à 80 pieds de hauteur, 
ne donnent cependant aucune pièce 
de longueur, puifqu'il faut, pour les 
employer, les couper où ils perdent 
leurs droits, & qu'ils les perdent coup 
fur coup. 

A l'égard de la groffeur, îndépenr 
.damment de ce qu'elle n'eft jamais 
.proportionnée à la hauteur dans les 
arbres crûs en maffifs de futaie, elle 
eft encore bien réduite lorfqu'il eft 
queftion d'employer les bois , parce 
que chacune des parties de ces arbres 
tenant elle-même du tortueux de l^ arbre 

* A3 
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rssTE, en 
fujjfe chargé 



(8> 
elles pourroîent au moîris s'informer 

d'où Ton cire les beaux bois de char- 
pente qui font fur les Chantiers pour 
les grands édifices de terre, & ceux 
qu'on emploie pour la conftrudtion des 
vaiffeaux ( i ); en un mot, comment fon c 
aménagées les Forêts d'où viennent les 
bois pour lefquels ces perfonnes de- 
mandent que i'onconferve des futaies, 
foie en grands maiïifs , foit en bou- 
quets, foit en bordures oulifieres (i). 

t 

(i) C'eft principalement la Champagne qui 
fournit Paris de bois de charpente, ainfî que 
plufieurs de nos Ports en bois de conftruc- 
non ; & l'on peut aller jufqu à dire que de 
toutes les Forets qui donnent ces bois , il n'en 
eft pas une qui ne foit exploitée en taillis, 
avec réferve de baliveaux qu'on appelle dans 
le pays futaies fur taillis : ce font ces futaies 
qu'on y attend , & non des futaies en majfifs. 

(i) Les bouquets de futaie, les lifieres, 
les bordures ( n'importe la forme & le nom ) " 
font de moindres maflîfs , mais font toujours 
des maâifs : ils en ont tous les inconvéniens^ 



(9) 
Le dernier fort de ces futaies eft 

de ne point repoufTer; & fi le terreîn 

reproduit , ce n*eft que des Bois d cf- 

pcces inférieures (i). 

L'inutilité, les inconvéniens, & 

par conféquent Tabus d'attendre des 

futaies en majjîfs étant démontrés , il 

& ne panicipent à aucuns des avantages des 
arbres ifolés. Si Ton y rencontre quelquefois^ 
ainfl que dans les grands maflifs de futaie, 
des arbres de valeur , ils proviennent de ré^ 
ferves anciennes : au lieu de faire exception , 
ils prouvent d'autant ce qu'on avance. Par 
majjifs de futaie ^ on entend les arbres de même 
âge compofant ces majpfs. 

(i) Le terrein ne reproduit que. des Bois 
d'efpeces* inférieures, parce que les fouches 
ne repoulTant pas, le recru ne peut étouffer 
les graines des Bois blancs qui y font portées 
continuellement -par les vents. Lorfqu il re- 
poufle quelques cépées de Feflence du Bois 
abattu, elles ne proviennent que du peu de 
plant venu de graine qui s'eft trouvé coupé 
lors de l'exploitation. 



(10) 

fie refte que ladeuxieme manière d'ex- 
ploicer les Bois» 

Ccrce manière efl: la feule bonne ; 
mais ce n'cil qu'autant qu'elle efl bien 
réglée : or il arrive très-fouvent qu'on 
ne fuie aucune règle fixe dans cectc 
exploitation. Les coupes de taillis fe 
font à tous âges, même à lo ans, Sc 
l'on réfervc aux mêmes âges beau^ 
coup plus ou beaucoup moins de ba- 
liveaux que l'on coupe très-fouvent 
trop tôt, & prcfque toujours fans or- 
dre progre(Iif> 

£n général on coupe les taillis trop 
tôt; &c par cette raifon les baliveaux 
^u*on y réfervc ne peuvent jamais 
'devenir de beaux arbres. 

Auffi les Forêts exploitées à de trop 
jeunes âges, ne donnent-elles aucuns 
bois de conftruûion des premières ef- 
peces, & produifcnt-elles bien moins 
4e bois d'autres efpeces qu'elles ne le 
devroient, tant parce que les coupes 



fil) 

fbnt trop fréquences , que parce que 
fouvenc le grand nombre de baliveaux 
paie à la crue du taillis. 

Conféquemmenc le produit en ar-- 
gent efl; beaucoup au-delTous de ca 
qu'il devroit être. 

Comment donc faut -il aménager 
les Forêts pour remplir tous les ob^ 
jets, c'eft-à-dire, pour avoir des bois 
propres aux grands emplois, par leurs 
qualités &C leurs dimenfîons, pour fe 
procurer abondamment d'autres bois 
de toute efpece , & pour retirer des 
coupes le plus grand produit en ar- 
gent? 

Ce n'eft qu'en confultant la Natu- 
re , & en obfervant Tes procédés dans 
l'accroifTement des Bois , que Ton 
peut déterminer les âges auxquels il 
convient de les exploiter. 

Ç'eft un fait que les arbres qui croîf^ 
fent enfcmble &c ferrés près les uns 
des autres ,s*élcvent fans prefque gfof- 



fir^ Se ne viennenc jamais droits, 8c 
que lorfqu*on les ifole, ils ne s*éle- 
vent plus ( 1 ); mais qu'ifolés à certains 
âges, ils acquièrent de la grofTeur, & 
fe redreffent en groffiflant^ & qu'à 
d'autres ^ges ils ne font que languir, 
& finiflent bientôt par périr (i). 

(i) Abfolument parlant, un arbre ifolé ne 
s'élève plus ; mais lorfqu'il eft réfervé jeune 
fui un taillis bien exploité, & qui l'entoure 
de tous côtés y à mefure que le taillis croît j^ 
il fait périr, en les privant de Tair & du fo- 
leil , toutes les branches inférieures , celles 
Cir-tout qui ont poufle au corps de l'arbre 
depuis qu'il a été réfervé : il en arrive que 
la fève étant diftribuée en moins de parties, 
la cime en profite , & ainfî acquiert encore 
un peu de hauteur & beaucoup de grofleur y 
ce qui l'aide à foutenir l'équariffage de l'arbre 
dans une plus grande longueur* 

(i) Les arbres ifolés qui périfïènt , font ceux 
réicrvés fur des Bois trop attendus , c'eft-i- 
dire , fur fiitaie , ou fur des taillis trop âgés. 
Ceux réfervés fur futaie , languilTent & meu^ 



(13) 
^ Ces obfervations , que n'ont point 

faites les Réformateurs des Forêts^ 

démontrent le faux du préjugé que 

Ton a eu en faveur des futaies en maf- 

fifs (i j ; puifque des arbres qui ne font 

^■— II I !■ I II l u I 

rent en cime , parce qulfolés après s'être abcî- 
tés les uns les autres pendant une longue fuiie 
d'années , ils ne peuvent réfifter à Tinipref- 
fion de Tair dont ils fe trouvent frappés ùi- 
bitement & de tous côtés : ceux réfervés fbr 
des taillis trop âgés , meurent en cime par li 
même raifon j en outre faute de groflèur pro- 
portionnée à leur hauteur , le plus fouvent ils 
font rompus ou arrachés par les VQnts. 

(i) Les Réformateurs , confidérant pour 
l'avenir l'étendue des befoins de l'Etat , n'ont 
vu que la néceflîté d'attendre long-temps des 
Bois, & la facilité d'en attendre beaucoup. 
Sans autre examen, ils ont.dèftiné tous les 
arbres de tout ou partie d'une Forêt à rem- 
plir ces befoins j c'étoit exiger de la Nature ce 
qu'elle ne peut. Si les Réformateurs l'avoient 
confultée , ils auroient reconnu qu'il eft hors^ 
de fa puii&nce de donner à une multitude 



fî4) 
qtic s*ëlcvcr fans prcfquc groflîr^Sc 

ne viennent jamais droits , ne peu-* 

vent donner de belles pièces de conf^ 

tru(Skion ; &c elles indiquent les âges 

auxquels il convient dexploiter les 

Bois, en faifant connoître que lorf- 

qu'on les coupe trop tôt on n'a poinc 

d*arbres d'une certaine hauteur à ré-' 

ferver, & qu'en les coupant trop tard , 

les arbres réfervés, en fuppofant qu'ils 

ne périfTent pas , ne font plus afTez 

jeunes pour Te redreffer en groffiffant» 

L'aménagement général qu'on pro- 

pofe (i) fe trouve donc prefcrit par 

ces obfervations. 

d arbres ferrés les uns près des autres ^ lac-* 
croiffement fur lequel ils comptoient. La faute 
eft d*avoir deftiné tous les arbres de tout ou 
partie d une Foret à devenir de beaux arbres , 
au lieu d*y avoir deftiné feulement des arbres, 
(i) Cet aménagement eft celui fuivi dans 
le petit nombre dé Forêts, qui, comme on 
Ta dit, font les feules où lon-fe procure les 



,♦ 



(M) 

Il confiftc ( après avoir reconnu la 
nature des terreins , les befoins du 
pays ôc les déboachés du commerce) 
à régler les coupes périodiques des 
Bois à des âges moyens & combinés^ 
pour avoir des taillis en bonne valeur, 
(]ui produifentcontinuement, & four* 
niiTent abondamment du bois^ & fur 
lefquels , en même-temps , on puifle 
réferverdes baliveaux qui deviennent 
de beaux arbres , c'eft*à-dire , des ar- 
bres qui aient à la fois le plus de hau- 
teurôc le plus de grofieur qu'il eft 
poilible jEnfia cet aménagement con> 
iîfte à exploiter les Forêts aux âges 
auxquels les fouclies repoufTent & les 
baliveaux fe foutiennent, profitent & 
peuvent devenir de beaux arbres, en 
les réfervant en certain nombre, pour 

beaux bois de conftrudion : ainfi ce qu'on pro- 
pofe y eft (implement de l'adopter avec les per- 
ibâions qu'il exige. 



être coupés aux termes oîi ils doivent 
être attendus. 

Ces âges font ceux de 20 à 40 ans r 
c*eft aux révolutions comprifes entre 
ces deux termes ^ qu'il convient de 
couper tous les Bois, fans en exploi- 
ter aucuns au-dcfTous de 20 ans (i)^ 
ni plus tard qu'à 40 ans ; ceux trop 
âgés pour repouffcr , doivent être ar- 
rachés, & les terreins qu'ils occupent 
replantés , corfime faifant partie des 
vides : car il fera indifpenfable de 
s'occuper auffi de replanter {1). 

(1) II faut excepter les Bois plantés en cou- 
rrier y châtaignier , bourfaut &c , dont les 
coupes peuvent & doivent même être faites 
plutôt qua 10 ans. 

(2) Arrêter les progrès du dépériflèmentr 
pour les parties qui peuvent encore fe perpé- 
tuer , & renouveller celles qui ne peuvent fe 
régénérer, font les deux moyens de rétablir 
les Forêts j le premier eft déjà fuffifammenc 
développé : Teffentiel de ce qu pn pourroit dire 

A regard 



(t7) 
A Pégârd des baliveaux à réferver fui? 

chaque coupe périodique des Bois des 

diiFérens âges , pour en fixer le nom- 

à regard du fécond fe réduit à ceci : quil 
faut défoncer en totalité & profondément ( i 
deux pieds de terre ferme par - tout où le ter- 
fein le permet , qu'il foit bon ou mauvais ) 
afin que le plant puiffe jener fes racines i Taife 
en tout fens &c au loin : s'il eft bon , parce que 
quelque bon qu'il foit y s'il n'eft divifé Se re- 
mué de la profondeur nécelfaire , les racines 
du plant ne peuvent pas plus y pénétrer , le 
percer , que fi c'étoit un mauvais terrein ^ s'il 
eft mauvais, parce que dans l'opération du 
défoncement , la bonne terre qui étoit i la 
fuperficie fe trouve placée dans le fond. Se 
que c'eft au fond , & non à la fuperficie que 
le plant jette fes racines 2 n'employer que du 
plant de pépinière , parce que celui venu fous 
bois, a les racines mal conditionnées & la 
fibre racornie j l'employer le moins tard pof- 
fible , parce que le plant commençant â jetr 
ter des racines en hiver , celui qui n'eft planté 
qu'en Février ou Mars^ court le rifque dea 
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bre^ il faut partir d'un point conftaot ^ 
qui efl: qu*UQ rerrçin d'une étendue, 
déterminée ne peut produire qu*unc^ 
certaine quantité de beaux arbres. 

£n établiflant bien la proportion ^ 
on en aura par-tout où il eft poffible 
une grande quantité $c de bonne qua-. 
licé : or quand on aura abondamment 
de beaux arbres âc de bonne qualité, 
on aura abondamment du bois de toute 
efpece (i) & pour tous les emplois : 

/ 

halçs des printemps fecs y tandis que celui qui' 
eft planté en Novembre ou I>écembie, eft 
déjaétafali dans le terrein y y a déjà réuffi ; enfin 
entretenir les plantations , parce que cVft le^ 
xioncer au fuccàs , que de ne pas leur donner 
tous les foins nécefTaires : manquer à une de 
ces conditions y eft pour ainiî dire manquer à 
toutes. 

( I ) On ne peut entretenir en mêmes quan- 
tités les réièrves y fiiMout en beaux aibres ,■ 
fans avoir à chaque- coupe beaucoup à choi-: 
fir : or on ne peut avoir beaucoup à choifir 
que fur un taillis pl^. Ainii le t^Uis ex^ 



(î9) 
d'où il fuir qu'on retirera de Tcxploî- 

fation des Forêts le plus grand pro^ 

<iuit poilible en argent : aind tous les 

objets feront remplis» 

Il faudra donc réferver fur chaque 
arpent le nombre de baliveaux que 
comportera l'âge auquel fa coupe fera 
réglée, le plus grand nombre en ef- 
fence de cbêne ^ Se le furplus en hè^ 
très, ormes, frênes ou autres arbres 
que les befoins exigeront. 

Au moyen des réferves faites fur 
chaque première coupe, les Forêts 
où Ton trouvera , lors de Taménagc-* 
ment, tous les arbres néceffaires , fe- 
ront , dès chaque première révolution ^ 
garnies de baliveaux en nombre, des 
âges & des eflcnces qu'on aura adoptés. 

m ■ ■■ ■ ■ I ■! ■ É , 

ploité de 20 à 40 ans ne peut être plein , Se 
à la fois garni de baliveaux attendus à tous 
âges , fans donner abondamment à chaque ré- 
volution des bois de toute efpece. On voit 
que ces effets réfultent les uns des autres* 
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Il ne fera plus queftîon alors iqifc 
d'entretenir toujours fur chaque ar- 
pent aux mêmes âges & dans les mê- 
mes eflences, le nombre fixe de bali- 
veaux pour les couper à leurs termes. 

Car de même qu'à chaque révolu- 
tion on ne pourra avoir à couper de 
baliveaux de difFérens âges qu'en rai- 
fon de ce qu'on en aura réfervé Oc at- 
tendu; pour opérer le remplacement, 
il faudra aufli , à chaque révolution , 
réferver & attendre en raifon de ce 
qu'on coupera; le tout conformément 
au Tableau qui eft à la fin (i). 

Quant au choix des baliveaux, ce 
qu'il y a à dire fur ce point , c'eft qu'il 
faut toujours réferver les plus beaux 
arbres & les mieux venans , ceux fur- 
tout qui par leurs configurations font 
les plus intércffans; & pour ce choix. 



(i) Ce Tableau préfente celle des manières 
de f;aire le balivage qu'on a cru la meilleure. 



(21) 

il faut abfolumenr le coup-d'œil d*utt. 
homme-pratique. 

Les Forêts ainfî gouvernées , leur, 
c;cploîtatipn confiftera dans la coupe, 
des taillis des difFérens âges , & dans 
celle des baliveaux arrivés à leurs ter- 
mes. Toutes feront auffi-tôt dans leur, 
valeur, excepté celles où Ton ne trou- 
vera point lors de l'aménagement tous 
les arbres des âges néceflaires pour le, 
compléter , excepté auffi les parties 
replantées. 

£n efFet, on fent bien qu'il n'y aura, 
pas tout d'un coup par-tout des bali- 
veaux à cou per, qui puiffent fournir des 
bois propres à tous les emplois. Dans 
les parties oii Ton ne trouvera point 
ces baliveaux , ce fera TafFaire du temps 
de donner aux arbres réfcrvés tout leur 
accroifTement, comme ce fera au bon 
aménagement à les faire devenir ce 
qu'ils peuvent être. ^ 

Mais, dès i'inftant de cet aménage* 
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ment ,' les caufes du mal cefleront, le 
produit de l'exploiration des Bois, y? 
Von profite des rejfources que les Fo^ 
rets offrent encore^ fera plus confidéra- 
ble, même après avoir fourni aux frais 
de leur rëtablifTement, & il augmen* 
tera d'année en année à mefure que 
Tamënagement général s'avancera, juf^ 
qu'à ce qu'étant confommé, le temps 
achevé l'ouvrage, & porte les Forêts à 
leur plus grande valeur. 

Oefl alors que le produit, tant ea 
bois de conflruâion qu'en bois de 
toute autre cfpecc , & par conféquenc 
en argent, montera au plus haut poinc 
poffible , & que ce fonds de richefle ^ 
en devenant abondant, deviendra in- 
tarifTable ; car les Forêts ainfi aména^ 
gécs fit exploitées fe perpétueront fans 
qu'il foit jamais bcfoin de replanter 
aucune partie. 

Ce qu'on avance furTaugmentation 
du produit de l'exploitation des Fo« 



têts, eft prouvé par dçs calculs fon- 
dés y non Tur des hyporhcfes, mais fur 
les faits* 

Quiconque voudra vérifier & com^ 
parer, rcconnoîtra, i°. que les taillis^ 
quoiqu'exploités trop jeunes , donnent 
un plus grand produit que les maffifs 
de futaie; z^. que les taillis aflez âgés 
& exploités à peu près fuivant le plan 
propofé, donnent un bien plus grand 
produit que ceux exploités trop jeu^ 
nés, & qu'ils offrent pour les befoins 
du public & de l'Etat des relTources 
qu'on ne trouve, ni dans les maffifs de 
futaie, ni dansjes taillis ordinaires. 

D'après ces difFérences on pourra 
calculer par induftion quel fera le pro- 
duit de l'exploitation des Forêts^ lorf*- 
qu'elles feront aménagées comme on 
le propofe , & l'on verra combien il 
augmentera à mefure que l'aménage- 
ment deviendra général. 

Enfin , on fera à portée déjuger daos 



quel état de valeur feront les Forêts, 
lorfqu'après raméhagement général le 
temps aura confommé l'ouvrage.On re- 
connoîtra qu'alors , indépendamment 
du produit en argent qui fera porté ait 
plus haut point poifibie par la quan- 
tité de bois de poute efpece qu'elles 
rendront, leur exploitation fournira ^ 
en particulier, infiniment plus de bois 
de conftruifition qu'elle n'en fournit à 
préfent; c'eft-à-dire , qu'au lieu de. 
continuer à fe précipiter vers une di- 
fette abfoluc, on tendra fûrement Se 
progreffivement à la plus grande abon- 
dance. 

I t 

IL RÉSULTE de ce qui vient 
d*être dit, que l'attente des futaies ea 
maffifs, loin de remplir fon objet, eft: 
le moyen fur d'en être privé* 
• Que par conféquent c'eft une er- 
reur ,& l'erreur la plus préjudiciable, 
puif^u'en fupportant pendant des fie- 



(M) 
'<:les les charges du fonds, on facnfîe 

pendant des fiecles à une vaine at- 
tente y un produit continu en nature 
& en argent. 

Que c'eft cette erreur qui cft la pre- 
mière Se principale caufe du dépérif*- 
femenc des Forêts. 

Que le feul remcdc, le parti qu*il 
falloit adopter dans le temps, & au- 
quel il eft auffi indifpenfable qu'ur- 
gent de recourir, eft d'exploiter les 
Bois aux âges auxquels, à la fois, les 
Touches repoufTent &L les baliveaux 
réuffiiTent. 

. Que ces âges doivent être fixés de 
20 à 40 ans : pas plutôt qu'à 20 ans , 
afin que les Forêts donnent déjà du 
bois d'une certaine efpece , ic afin 
d'avoir à réferver des baliveaux qui 
puiflent devenir de beaux arbres; pas 
plus tard qu'à 40 ans, parce que , pafle 
ce terme ^ les baliveaux ne fe foutien- 
nent pas, ou ne profitent plus. . 
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Que les futaies fur taillis , celles 
qu*on vient de propofer, ou ce <]ui 
cft la même chofe, les baliveaux ré« 
fervës fur des Bois exploités aux âges 
indiqués, bien choiHs, efpacés con- 
venablement, & coupés à leurs ter<* 
mes , font le feul moyen de remplir 
Tobjct vainement attendu des futaies 
en niajffs. 

Enfin 9 que Tunique but auquel ii 
faut tendre , eft de fe procurer ces fu- 
taies fur taillis, parce qu'étant les feu- 
les qui donnent de beaux arbres & de 
bonne qualité pour les grandes conf* 
trudlions , elles font en même-temps 
les feules qui puifient donner conti- 
jiuement £c abondamment à^s bois 
de toute ai^tre efpece; & que par con- 
féquent lorfqu^on les aura adoptées 
généralement, les Forêts feront dans 
"la plus grande valeur. 

Tout pofe ici fur des vérités^ phyfî- 
ques : il elles font contredites , les faits 



(t7) 
parlent. Efl-li des autorités contre les 

faits? Soumettra*t-ôn les faits à des 

opinions ? 

Dans la queftion la moins^intëref- 

fante on ne fe permettroit pas de 

balancer; &; il s'agit ici de pourvoir 

à Tun des premiers befoins de la vie 

privée, d'alTurer aux Manufactures leur 

aliment, au Commerce les grands 

moyens d*aâ:ivité,Sc à la Marine ceux 

<ie la puiûance. 

FIN. 
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